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CONTRE L'IMPERIALISME FRANÇAIS 
LE PEUPLE MALGACHE EST 
NOTRE FRERE DE COMBAT! { 

Depu is le d é b u t d u m o i s de 
mai une nouve l le et puissante 
vague de lutte soulève le peup le 
d e Madagascar. A u dépar t , une 
longue grève d 'é tudiants e n mé­
dec ine : parce q u ' e l l e met en 
cause même loca lement , le carac­
tère ant i -nat iona l et ant i -popu­
laire de l 'université, el le se heur te 
à l ' intransigeance, à la répression 
du gouvernement néo-co lon ia l , et 
susci te b ientôt la sol idar i té non 
seulement d 'autres é tud iants 
ma is de l 'ensemble de la jeunesse 
scolarisée : lycées, C E T , C E G , 
n o n seulement dans la capi ta le 
mais dans tout le pays : " A bas 
l ' impérial isme c u l t u r e l " est son 
mot d 'ordre de c o m b a t . 

Dès lors, dans des meet ings et 
des mani fes ta t ions de masse, des 
mil l iers de t ravai l leurs, e n tant 
que parents, sout iennent le com­
bat de la jeunesse scola i re (4 
m a i ) , protestent cont re le pre­
mier assassinat de la p o l i c e ( 6 
m a i ) . C 'es t l ' ensemble des travail­
leurs q u i , se mobi l isant progres­
s ivement , dev iennent la fo rce 
pr inc ipa le du m o u v e m e n t . E f ­
f rayé , le gouvernement f a n t o c h e , 
le 1 3 ma i , essaie de décapiter le 
mouvement é tud iant (dépor­
tat ion de dir igeants étudiants) et 
d'écraser dans le sang le mouve­
ment popula i re . L a pol ice tire sur 
les mani festants : des d i za ines de 
tués, des blessés par centa ines . 

Mais la répression ren force la 
dé te rmina t ion d u m o u v e m e n t : 
toute l'après mid i le peuple e n 
colère, e n par t icul ier la masse des 
chômeurs des faubourgs de T a n a ­
nar ive , mani feste , e t s 'a t taque 
aux s y m b o l e s de l 'oppression co­
loniale : voi tures, i m m e u b l e s of­
f ic ie ls , banques, supermarchés et 
la R a d i o , l 'Hô te l de V i l l e , le 
j o u r n a l néocolonia l " l e C o u r r i e r 
de Madagascar" , s e r o n t incen­
diés. 

A part ir du 15 ma i , chaque 
jour , par d iza ines de mil l iers, le 
peuple descend dans la rue , exige 
la démission de T s i r a n a n a et de 
son gouvernement , réclame la sa­
t isfact ion de ses revendica t ions : 
re lèvement des salaires, l ibertés 
démocrat iques et synd ica les , et 
sur tout dénonce les a c c o r d s der­
rière lesquels la bourgeoisie se 
cache pour ma in ten i r son explo i ­
tat ion : " a c c o r d s de coopéra­
t ion = a c c o r d s d 'esc lavage" . 

T s i r a n a n a , devant l'échec de sa 
première tentat ive de répression, 
a été cont ra in t de reculer (retour 
des é tudiants dépor tés le 16 ma i , 
d issolut ion du gouvernement le 
1 8 ) , de ruser , de proposer la 
négociat ion. . . Mais en m ê m e 
t e m p s il a d o n n é les p le ins 
pouvoirs à l 'armée f a n t o c h e et à 
son chef le général R a m a n a n t s o a . 
L a lutte des masses popula i res 
cont re le pouvoi r néocolonia l est 
d o n c loin d 'ê t re réglée. 

L a presse bourgeoise rédui t ce 
m o u v e m e n t impétueux à une 
s imple " c r i s e des universités" ou 
bien à une simple remise en cause 
d u " p o u v o i r p e r s o n n e l " de Ts i ra ­
nana . L ' H u m a n i t é révisionniste 
ne dit pas autre chose c ' e s t e n 
fa i t une cr ise de r é g i m e " (15 
mai ) . 

O r , que l est l 'ennemi pr incipal 
d u peuple malgache ? C o n t r e q u i 
s e dresse-t- i l en fa i t ? 

— à Madagascar, d e p u i s la c o ­
lon isat ion , le capi ta l français 
accapare les mei l leures terres 
(p lantat ions de café , s isal , 
c o t o n ) , et les ressources fores­
t ières. Il p rovoque des famines 
( d a n s l e sud en novembre 7 0 ) , et 
rédui t les p a y s a n s à la misère, à 
l 'exode vers les faubourgs des 
vi l les, les t ransforme en une 
masse de chômeurs . 

— à Madagascar, les m o n o 
pôles c o m m e C i t r o ë n , Ber l ie t , 
cont rô len t l 'essentiel de l ' indus­
t r ie , les t rusts c o m m e Péchiney 
(chrome) et Penarroya (n ickel ) 
s 'appropr ient les mines , et surex­
ploi tent les ouvr iers malgaches : 
ils t o u c h e n t l 'équivalent de 
1 4 0 F à 2 2 0 F par mois. 

— à Madagascar, le capi ta l 
français monopo l i se (à raison de 
plus de 7 0 I ) le c o m m e r c e e x t é ­
r ieur : imposant les prix les p lus 
bas q u a n d il achète les produi ts 
du p a y s , les plus élevés q u a n d il 
vend c e u x de la mét ropo le . 

— à Madagascar, la bour­
geoisie française installée a u x 
postes c le fs sous le couvert de " l a 
coopéra t ion t e c h n i q u e " , gère di ­
rec tement l 'économie : d ir igeant 
la b a n q u e centrale de Madagascar 
elle décide des invest issements. 
E l l e i m p o s e " l 'a ide f inanc iè re" 
qu i est e n fait une usure féroce. 
L e f l u x des c a p i t a u x français 
rapatriés est tou/ours t rès supé­
r ieur à ce lu i q u i y rentre. Près de 
5 0 0 0 0 français, a u t i tre de c o o ­
pérants techn iques , de conse i l le rs 
o u à t i t re privé sont , là-bas, 
l u x u e u s e m e n t ent re tenus p o u r 
organiser et perpétuer ce système 
d 'exp lo i ta t ion . 

— à M a d a g a s c a r , l a 
bourgeoisie française a mis en 
p lace , de l 'université à l 'école de 
vil lage, un système d 'ensei ­
gnement d i rec tement rattaché à 
son m in is t re de l 'éducat ion na­
t ionale . E l l e cherche ainsi d ' u n e 
par t à imposer la langue et la 
cu l ture bourgeoise française 
c o m m e "supér ieure" , à dé t ru i re 
la c u l t u r e nat iona le , d 'autre par t , 
à fabr iquer des cadres malgaches 
é t r o i t e m e n t asservis, idéologi-
q u e m e n t , cu l ture l lement et tech­
n i q u e m e n t , à l ' impéria l isme 
français. 

(suite p*ge 2) 

Les retomber?* du référendum conti 
nuent de provoquer divers remous 
dans les partis bourgeois. L'objectif du 
gouvernement n'a pas été atteint : la 
classe ouvrière n'a pas cautionné 
l'orientation politique fixée par la 
bourgeoisie. La première conséquence, 
c'est l'accentuation des divergences au 
sein de la majorité. L e gouvernement 
se débarasse de ceux des ministres, 
députés, administrateurs, dont la cor­
ruption éclate au grand jour. Les gis­
cardiens font pression sur l'UDR en 
redoublant de démagogie â l'égard des 
artisans-commerçants II s'agit a la fois 
d'assurer la victoire de la majorité 
gouvernementale en 73. mais aussi de 
redistribuer les cartes dans le futur 
gouvernement. 

Face à cette situation. Marchais est 
de plus en plus persuadé que le pou­
voir est à prendre, que la bourgeoisie a 
besoin d'une équipe de rechange Mais 
auparavant, les révisionnistes doivent 
tenter de résoudre les contradictions 
qui les opposent à la classe ouvrière. 

Le Comité Central du P " C " F a siégé 
2 jours pour analyser les résultats du 
référendum Le ton. les commentaires 
sont beaucoup plus réserves qu'au len­
demain du vote, il n'est plus question 
de "victoire du non" mais simplement 
du "bon résultat obtenu par le non". 
Le rapport de Plissonnier est encore 
plus net : "on constate dans certains 
cas une diminution de nos suffrages, 
essentiellement là ou le parti a une 

Serait-ce une remise en cause de la 
ligne suivie jusqu'à aujourd'hui 7 

Absolument pas ! La ligne, c'est 
toujours i"'Union populaire" . "le 
rassemblement de toutes les couches 
sociales non monopolistes dans la lutte 
contre le pouvoir et pour un régime 
nouveau de démocratie économique et 
politique, frayant le chemin au socia­
lisme" (Plissonnier). La ligne, c'est 
toujours celle de la trahison des inté­
rêts de la classe ouvrière, il n'est pas 
question de ta lutte contre les ca­
dences, le chômage 

En effet, pendant que Marchais 
verse une larme sur les plus exploites. 
La Ct jT n'organise que des mouve­
ments à l ' E D F , che? les cheminots, 
aux PTT, où les travailleurs sont loin 
d'être les plus exploites. Pas question 
pour les révisionnistes de soutenir les 
luttes telles que celles de la Penarroya. 
de Paris ou du Joint Français, mais 
seulement peut-être d'éviter de les 
condamner trop rapidement et trop 
ouvertement, comme ils l'ont fait. 

L'intérêt soudain que portent les 
révisionnistes aux exploités est 
strictement démagogique et électoral . 
"Ceux-ci (les plus exploités! peuvent 
se laisser aller au découragement été la 
résignation. D'ailleurs, certains ne se 
sont pas inscrits sur les listes élec­
torales ou ne vont pas voter. Nous 
avons à leur montrer le chemin de la 
lutte." (Plissonnier) La solution du 
chômage, des cadences insupportables, 
c'est le bulletin de vote > 

le Comité Central du P " C " F 

plan démagogique 
pour récupérer 

v o i x ouvrières 
forte influence : municipalités à direc­
tion communiste, départements où il 
recueille beaucoup de voix, grandes 
villes". En somme dans les concen­
trations ouvrières I C'est bien un 
constat d'échec. 

Une traction sans cesse plus taïqe de 
la classe ouvrière ne se sent pas concer­
née par les perspectives que lui offrent 
les révisionnistes. Les travailleurs les 
plus exploités peuvent juger concrè 
tement les so*-disants communistes 
dans les usines, leur comportement 
dans les luttes. Ceux qui vivent dans 
une municipalité •*cornmmuniste" ont 
encore des occasions supplémentaires 
de se heurter à la véritable nature du 
P " C " F . La classa ouvrière qui s'est 
désintéressée du référendum mis sur 
pied par la bourgeoisie, o de toutes 
autres préoccupations . le chômage, la 
baisse du salaire réel, les cadences, les 
accidents du travail sans cesse plus 
nombreux. Toutes ces préoccupations 
ne sont pas celles du P " C " F . Plisson­
nier le confirme implicitement : "il 
faut s'orienter résolument à la fois vers 
ta défense de la classe ouvrière et de 
tous les salariés à partir de ce qui leur 
est sensible. Il est urgent d'être surtout 
beaucoup plus préoccupé de ce qui 
intéresse les défavorisés, les travailleurs 
les plus exploités". Marchais y va de sa 
surenchère : "cadences véritablement 
insuportables. des millions et des 
millions de Français sont dans la mi­
sère, le chômage..." Propos surpre­
nants dans la bouche do Marchais ! 

La démagogie â l'égard des couches 
les plus exploitées de la classe ouvrière 
s'accompagne d'une "fermeté" accrue 
envers Mitterartd accusé de vouloir 
rescussiter une troisième force. Mar 
chais réaffirme solennellement qu'il 
n'est pas question que le P " C " F gère 
les affaires du Grand capital. Le 
P " C " F veut l'union mais "ce n'est pas 
pour conquérir â tous prix quelques 
postes ministériels dans un gouver­
nement quelconque." L'union doit se 
taire sur les "principes" : répondre aux 
besoins pressants et aux intérêts fonda­
mentaux de la classe ouvrière" "Toute 
autre conception de l'union i*e relève 
pas du souci de servir la classe ouvrière 
et le peuple, mais de l'opportunisme le 
plus plat, voire du maquignonnage 
électoraliste". Langage inhabituel de la 
part de Marchais C'est que les révi­
sionnistes craignent, comme en 56 
dans le "Front Républicain", comme 
en 67. 68 avec la F G OS, de ne pas 

avoir le rôle dirigeant de cette union 
de la gauche, d'avoir une faible part 
des sinécures ministérielles : c'est cette 
"position de principe" qui leui fait 
condamner l'alliance de Scrvan 
Schreiber avec Mitterand. Mais sur­
tout, avec ces déclarations "pures et 
dures", ils tentent de reconquérir les 
voix des ouvriers qui se détournent de 
lui. Reste à convaincre les ouvriers I 
Et ce ne sera pas facile La classe 
ouvrière démasquera ces manœuvres 
des politiciens bourgeois et révision 
nistes. 
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— à Madagascar, la bour­
geoisie française a créé, f o r m é et 
dirigé d i rec tement les f o r c e s de 
répression : des centa ines d 'of f i ­
ciers français e n c a d r e n t l ' a rmée, 
la gendarmer ie et la pol ice ma l ­
gache. C ' e s t u n général f rançais , 
B O C C H I N O , qu i est le chef 
d 'é ta t major de T s i r a n a n a . L A 
B O U R G E O I S I E F R A N Ç A I S E 
E S T D O N C D I R E C T E M E N T 
R E S P O N S A B L E D E S M A S ­
S A C R E S D U 1 3 M A I A 
T A N A N A R I V E E T D A N S 
D ' A U T R E S V I L L E S . 

— 2 5 0 0 paras a u x por tes de 
T a n a n a r i v e , a v e c leurs a v i o n s de 
c o m b a t , 2 5 0 0 légionnaires et 
fusin iers mar ins à Diégo-Suarez 
et leurs navires de guerre , 
menacent en p e r m a n e n c e 8 mi l ­
l ions de Malgaches. 

L ' impér ia l isme français a fai t 
de Madagascar une des pr inc i ­
pales bases de son système 
d ' a g r e s s i o n e n A f r i q u e , 
d i rec tement reliée a u x t r o u p e s 
co lon ia les d ' in tervent ion stat ion­
n é e s en m é t r o p o l e , pour 
int imider les peup les colonisés 
vois ins des C o m o r e s et de la 
R é u n i o n , p o u r survei l ler la route 
d u pét ro le arabe, p o u r organiser 
le sout ien aux racistes d ' A f r i q u e 
d u S u d et a u x co lon ia l is tes por­
t u g a i s ( M o z a m b i q u e ) , p o u r 
d isputer a u x impérial istes U S et 
Br i tann iques a ins i q u ' a u socia l -
impéria l isme soviét ique la domi ­
nat ion de l'océan ind ien . C ' e s t 
B igeard , bourreau d u peuple algé­
r ien , qu i dir ige ces f o r c e s 
co lon ia les de son Q G cont igù au 
palais présidentiel . 

A i n s i , T s i r a n a n a et la poignée 
de hauts fonc t ionna i res (bureau­
crates et mi l i ta i res) , de gros trafi­
quants (compradores ) et de féo­
d a u x grands propriétaires fon ­
c iers au pouvoir ne sont que des 
larbins mis en place et achetés 
par l ' impéria l isme français pour 
faire cro i re à l ' indépendance pol i ­
t ique d u p a y s et a ins i perpétuer 
et renforcer l 'explo i ta t ion du 
peuple. 

Q u a n d les ouvr iers de T a n a n a ­
r ive, les dockers de Tananar ive 
exigent le re lèvement imméd ia t 
des salaires, q u a n d les chômeurs 
des faubourgs incendient les bât i ­
ments admin is t ra t i fs , q u a n d les 
paysans du sud, c o m m e en mars 
7 1 , assiègent e t a t taquent , les 
armes à la ma in , les autor i tés 
fan toches , protestant cont re l 'ac­
caparement des terres, con t re 
l ' i m p ô t écrasant, c o n t r e la fa­
mine , q u a n d la jeunesse des 
écoles cr ie : " A bas l ' impé­
r ia l isme c u l t u r e l " , ils s 'at taquent 
à la bourgeoisie française, à l'ex­
ploitat ion et l 'oppression impé­
r ial iste. 

L e peuple Malgache en lutte 
pour sa l ibérat ion nat ionale est 
un al l ié d i rect de la classe o u ­
vrière de F r a n c e en lut te p o u r la 
révolut ion prolétar ienne. C 'es t la 
m ê m e bourgeoisie française qu i 
o r g a n i s e l 'exploi tat ion des 
peuples des c o l o n i e s et néoco­
lonies et l 'exploi tat ion d u prolé­
tariat en F r a n c e . 

D e p u i s 6 7 - 6 8 , le réveil du pro­
létariat e n m é t r o p o l e et une nou­
velle vague de lut tes dans les 
c o l o n i e s et néocolonies (Ant i l l es , 
Sénégal , T c h a d , Madagascar) por­
tent des c o u p s sévères à l ' impé­
r ia l isme français. Mais, pour le 

m o m e n t m ê m e s ' i l est obligé 
p o u r préserver sa façade néocolo­
niale d 'ut i l iser avec beaucoup de 
ruse et d ' h y p o c r i s i e son apparei l 
de v i o l e n c e , l ' impéria l isme fran­
çais dispose e n c o r e dans ses chas­
ses gardées d 'une importante 
marge de manoeuvre : à Madagas­
car , tout e n dir igeant la répres­
s i o n par f a n t o c h e interposé, il se 
sent en mesure de mettre en 
place une équipe de rechange 
avec à sa t ê t e le général R a m a -
nantsoa , grand a m i de Bigeard. 
C ' e s t p o u r q u o i la lutte d u peup le 
m a l g a c h e sera une lut te 
prolongée. C 'es t pourquo i e n 
F r a n c e le sout ien au peuple 
malgache d o i t mobi l iser e n 
pr ior i té la masse d u pro létar ia t 
e x p l o i t é en mét ropo le m ê m e par 
l ' impér ia l isme français , do i t se 
placer d a n s la perspect ive du 
renversement par le prolétar ia t 
e n a r m e s de la bourgeoisie f ran­
çaise. 

L e 2 1 ma i . 

A B A S L ' I M P E R I A L I S M E 
F R A N Ç A I S 

A B A S L E S A C C O R D S D E 
C O O P E R A T I O N 

T R O U P E S F R A N Ç A I S E S E T 
E T R A N G E R E S H O R S D E M A ­
D A G A S C A R 

P A S U N S E U L M A L G A C H E 
E X P U L S E D E F R A N C E 

L I B E R T E P O U R M O N J A 
J A O N A E T L E S P A T R I O T E S 
E M P R I S O N N E S 
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D A R I T E D E C O M B A T D U P R O ­
L E T A R I A T E N F R A N C E A V E C 
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f#e 19a7 à 1972 

le P"C"F contre le peuple malgache 
En 4 5 . alors que des ministres du 

P . " C " . F . siègent au gouvernement, la 
ligne révisionniste de Thorez prône 
l'"Union Française", replâtrage de 
l'Empire colonial. "Il ne fait de doute 
pour personne Que les colonies fran­
çaises sont incapables d'exister écono­
miquement et par conséquent politi­
quement, comme nations indépen­
dantes". (Lozeray. Cahiers du Com­
munisme. Avril 45) 

Les colonialistes et les missionnaires 
ne disent pas autre chose : "Aidons les 
peuples primitifs à se civiliser I " 

En mars 4 7 , le peuple malgache 
déclenche une insurrection armée 
contre le colonialisme français. La 
répression est sanglante : 9 0 0 0 0 
morts. Et c'est le révisionniste Billoux 
qui est alors ministre de la Défense. La 
direction révisionniste du P . " C " . F . , à 
part quelques protostations humani­
taires, laisse taire et calomnie, en fait, 
la lutte héroïque du peuple malgache : 
"Depuis des mois on n'a cessé par une 
répression stupide, de favoriser les 
ténébreuses mancei/vres d'éléments 
troubles, agents de puissances étran­
gères... Il est chaque jour plus clair... 
qu'il ne faudrait sans doute pas cher­
cher longtemps pour trouver parmi les 
auxiliaires du complot des individus 
directement liés à l'Intelligence Ser­
vice, agents de Sa Majesté le Roi 
d'Angleterre". (R. Barbé. Cahiers du 
Communisme. Mai 1947) 

Aujourd'hui, alors qu'à Madagascar, 
la lutte de libération se développe, 
pour le P . " C " . F . , il s'agit avant tout de 
cacher au prolétariat de France quel 
est le principal ennemi du peuple 
malgache : l'impérialisme français qui 
se nourrit à la fois du sang de la classe 
ouvrière en France et du sang des 
peuples opprimés. Nulle part, l'Huma­
nité ne dénonce l'asservissement néo­
colonial de Madagascar par l'impé­
rialisme français. Les révisionnistespré-
sentent "la grande î le" comme un pays 
indépendant politiquement. L e seul res­
ponsable de la crise, ce serait un hom­
me, Tsiranana : La crise politique s'ag­
grave. Elle a pour toile de fond et pour 
raison profonde la politique personnelle 
du président Tsiranana" 115 mai). Au 

fond, si Tsiranana était moins autori­
taire, plus compréhensif, tout irait bien ! 

Certes, pour conserver un masque 
progressiste, le P . " C " F . signale cer­
tains aspects du néo-colonialisme. Mais 
il les présente comme des faits isolés, 
des excès que la bourgeoisie pourrait 
éviter et en aucun cas, 1 ne montre 
que ces crimes font partie intégrante 
de tout un système d'exploitation et 
de répression. 

Ainsi, le P . " C " . F . ne remet pas en 
cause l'existence même des bases néo-
coloniales mais seulement leur emploi. 
Il s'émeut de l'éventualité que "des 
soldats français soient amené i partici­
per i la repression". Comme si les 
officiers qui encadrent l'armée et la 
police fantoches n'étaient pas déjà 
directement responsables des mas 
sacres du 13 mai. Et il ne propose pas 
d'autre moyen pour s'opposer à l'inter­
vention, que d'adresser des requêtes à 
la bourgeoisie. Il n'est pas question de 
mobiliser la classe ouvrière en France 
pour se solidariser avec le peuple 
malgache et attaquer leur ennemi com­
mun. Et lorsque Pompidou, oblige de 
jouer serré, déclare qu'il n'interviendra 
pas (pour le moment ! ) , l'Huma, au 
lieu de mettre à nu sa tactique néocolo­
niale, s'estime satisfaite. 

De même, s'agit-il de dénoncer l'ex­
pression culturelle française ? Bien au 
contraire : les révisionnistes, bien loin 
d'expliquer que la colonisation fran­
çaise a stoppé net le développement 
de l'enseignement supérieur malgache, 
(en place dès le début du 19« s.) 
affirment que la création d'une univer­
sité française "était un bien" (Huma 
15 mai). En clair, le colonialisme a du 
bon ; il n'y aurait besoin, au fond, a 
Madagascar, que de simples réformes 
universitaires et Tsiranana. par manque 
de clairvoyance, n'aurait pas su les 
promouvoir à temps. 

Pourquoi les révisionnistes enjoii* 
vent-ils, et en définitive défendent 
l'impérialisme français ? Cest qu'ils 
sont devenus aujourd'hui les représen­
tants des couches achetées au moyen 
des surprofits coloniaux, qui désirent 
donc la survie de l'impérialisme. De­
main, s'ils accèdent au gouvernement. 

ils comptent bien gérer avec zèle les 
intérêts de l'impérialisme français. 

Ainsi, dans leur programme de gou­
vernement, ifs déclarent : "le gouver­
nement démocratique établira avec 
tous les états en voie de dévelop­
pement dans le monde, particulière­
ment avec ceux de l'ancien empire 
colonial français... des rapports de 
coopération..." (p. 227). C'est-à-dire 
qu'ils comptent maintenir et même 
élargir les chasses gardées de l'impéria­
lisme français. 

Plus loin : "le nouveau gouverne­
ment proposera l'ouverture de négocia­
tions à tous les états désirant voir 
réviser les accords de coopération en 
vigueur, en vue de définir en commun 
des formes nouvelles de coopération 
bilatérale au plan politique, écono­
mique et culturel" (p. 2 8 8 ) . Que sont 
ces accords de coopération ? Le 
peuple malgache qui les combat avec 
tant de force et de haine en ce 
moment, le sait bien : ce sont des 
accords qui officialisent l'exclavage 
néo-colonial. Le P . " C " . F . a-t-il l'inten­
tion de les supprimer ? Absolument 
pas. Il s'agit de les réviser, et cette 
révision, lorsqu'on l'analyse, va dans le 
sens du renforcement de l'exploitation 
des peuples Par exemple, le "gouver­
nement démocratique "accroîtra l'ex­
portation des capitaux d'état, caracté­
ristique du néocolonialisme : "// aug­
mentera l'aide publique française au 
développement des jeunes états indé­
pendants... Il se prononcera pour l'aug­
mentation des crédits du Fonds Euro­
péen de Développement" aux pays 
africains. Ainsi, les révisionnistes du 
P " C " F dévoilent leur visage hideux : 
ils aspirent à suivre les traces de leur 
modèle, la nouvelle bourgeoisie sovié­
tique, les Khrouchtchev, les Brejnev et 
consorts, socialistes en parole,impéria­
listes dans les faits. Ils se portent 
candidats pour mettre en ceuvre un 
social-impérialisme à la française. Le 
peuple malgache et les autres peuples 
opprimés ainsi que le prolétariat de 
France se chargeront de réduire à 
néant les projets de ces larbins de 
l'impérialisme français. 

a m i e n s 

Fin mars 71 ta bourgeoisie décide 
d'expulser Sadok Djeridi, ouvrier tuni­
sien vivant et travaillant en France 
depuis 2 ans avec sa famille. Après 
avoir accordé à Sadok qui n'est pas 
venu par l'intermédiaire de l'O.N.I. 
(office national de l'immigration qui 
organise le transfert des immigrés dans 
notre pays) des dérogations provi­
soires, elle décide de lui supprimer sa 
carte de travail en prenant le prétexte 
d'une "expertise médicale" négative de 
l'O.N.I. 

Sadok refuse cette décision et se 
montre déterminé à lutter. 

Pour l'aider, des militants d'Amiens 
organisent l'information sur le "cas 
Sadok" appelant à soutenir sa déter­
mination à combattre et mobil isent une 
partie de la population de Sénarpont 
(village de Sadok). Une réunion pu­
blique est tenue, le soutien moral et 
matériel à Sadok et à sa famille s'orga­
nise. Des artides humanitaires sur Sa­
dok passent dans la presse locale. 

Toute cette sensibilisation permet 
d'éviter l'expulsion "directe et immi­
nente" mais pas d'obtenir une carte de 
travail pour Sadok. Pour I 'obtenir se 
constitue le 15 mars un comité de 
soutien regroupant des militants révo­
lutionnaires (essentiellement C D . P . ) , 
de nombreux catholiques progressistes, 
des habitants de Sénarpont dont le 
curé. 

L 'ACTION DU COMITE 
DE S O U T I E N 

Son travail consiste à mobiliser l'o­
pinion contre cette "injustice", à 
informer, à sensibiliser. Cela sera fait 
avec dynamisme et enthousiasme au 
cours d'un grand nombre d'actions : 
meeting regroupant 2 0 0 personnes, in­
tervention de 150 personnes contre les 
informations tronquées de l 'O .R .T .F . 
régionale, se soldant par l'interruption 
du journal télévisé en direct. Propa­
gande intensive en français, arabe, por­
tugais, avec panneaux, tracts, affiches, 
théâtres de marionnettes sur les mar­
chés et dans les foyers d'immigrés. 
Toutes ces actions ont indiscutable­
ment contribué do façon décisive â la 
mobilisation des masses. Elles consti­
tuent l'aspect positif du comité de 
soutien. 

L A L I G N E DU COMITE 
DE S O U T I E N 

Cependant, la ligne du comité de 
soutien est réformiste, et c'est là l'as­
pect négatif. Ce réformisme est le 
résultat de la conjonction des deux 
principales forces de ce comité : 

1. les réformistes classiques dans le 
P.S.U. et la C.F .D.T. . les cathos huma­
nistes, "accueil et promotion". Ils se 
retrouve parfaitemont dans les mots 
d'ordre du comité : "la situation de 

procès breleur 
procès du colonial isme français 

Jeudi 18 mai, la justice coloniale 
française a prétendu juger à Paris, le 
jeune patriote martiniquais Florent 
Breleur, parce qu'il participe à la lutte 
de son peuple pour l'indépendance. 

Les anti-impérialistes conséquents 
ont transformés ce procès en procès du 
colonialisme français. Les organisa­
tions antillo-guyanaises d'étudiants et 
de travailleurs (AGE M., A.G.E.G., 
A.G. T.A.G. et U.E.G.J ont impulsé, le 
15 mai. un meeting militant de dénon­
ciation de l'impérialisme français. 

Le 17, à l'appel de différentes orga­
nisations et de FRONT ROUGE, pen­
dant plus de 20 minutes, un fort 
groupe d'ouvriers et d'étudiants antil­
lais, guyanais et français, brandissant 
des drapeaux rouges, ont manifesté 
avec détermination, dans un quartier 
populaire du 11e. Ils ont crié de justes 
mots d'ordres : "Martinique, Guyane, 
Guadeloupe, Réunion indépen­
dance ! ", "A bas l'impérialisme fran­
çais l ", "Acquittez Florent 

Breleur ! ". Les travailleurs, notam­
ment les immigrés ont exprimé leur 
soutien à l'égard des manifestants, et 
ont bien accueilli leurs tracts. 

Le 18, les marxistes-léninistes et les 
autres anti-impérialistes ont mené, sur 
leur lieu de travail militant, une cam­
pagne d'explication. 

Quant aux dirigeants trotskistes, à 
cette occasion, ils se sont démasqués 
comme des saboteurs de la lutte contre 
l'impérialisme français : après avoir re­
fusé de participer à la manif (clandes­
tine, donc "trop restreinte"), ils ont 
réclamé à grands cris un "meeting 
unitaire". Ont-ils mobilisé leurs mili­
tants pour ce meeting ? fts du tout. 
Seuls les orateurs trotskistes sont ve­
nus pour rabâcher l'appel aux "forces 
ouvrières et démocratiques" — c'est 
à-dire au P.C. et au P.S., meilleurs 
agents de l'impérialisme français au 
sein de la classe ouvrière .' 

Correspondant Paris 

F R O N T R O U G E met à la dspositlon d* ses lecteurs les 2 colis ci-dessous (passez 
les commandes à FRONT R O U G E BP 47 / C.C.P. 204-51 L Y O N - P R E F E C T U R E ) . L E C O L I S D U M I L I T A N T 

Pour la somme de 
port compris! • 

francs, (frais de 

Lénine : 4 recueils de textes choisis par 
les camarades chinois : 

- L'impérialisme est la veille delà Révo 
lution sociale du Prolétariat. 

- La Révolution prolétarienne et la dic­
tature du prolétariat. 

- Le pari, révolutionnaire du prolétariat 
de type nouveau. 

- La lutté contre le Révisionnisme mo­
derne. 

Lemne r $aw les questions nationale et 
coloniale. 

Lénine : La Révolution prolétarienne et 
•e renégat Kautsky. 

Mao-Tsé Toung . Lia 4 tomes des œuvres 
choisies 

- Premier tome 11926 1937). 
- Second tome 11937 19411. 
- Troisième tome 11941-19451 

Quatrième tome 11945-1949). 

Mao T r i Toung : 4 textes fondamen­
taux -

— "La Démocratie Nouvelle" 
- "Intervention aux causeries sur la Lit­

térature et l'art à Vénan". 
- "De la jMte solution des contra­

dictions au sem du peuple". 
— "Intervention à la Conférence natio­

nale du Paru Communiste Chinois fur le 
travail de propagande ". 

L U rerôonnittes fc» «tiques restaurent le 
capitalisme t u tovte u ligne. 

Histoire du Parti du Travail d'Albanie 
f éditions albanaises). 

Staline : Les problèmes économiques du 
socialisme en U.R S.S. 

Truong-Ching . "Sur la roie tracée par 
Karl Marx " 

Phoumi Vongvichit : "Le Laos er la lutte 
victorieuse du peuple Lae contre le néocolo­
nialisme américain". 

Autocritique du Bureau Politique du 

Comité Central du Parti Communiste d'In­
donésie. (1966). 

Les brochures Editées par Front Rouge 
— "Gorv ù la revanche, fa Commune 

vaincra ". 
Contre le spontanéisme. 

Un abonnement de 3 mois à Front Rouge 
à prendre pour vous ou pour un de vos amis 
Iindtque2 alors le nom et l'adresse) 

Une collection complète de Front Rouge 
depuis le n ° 8 (indiquez les numéros que 
vous désire* I. 

Au cas où vous sériée déjà abonné et 
posséderiez les brochures éditées par Front 
Rouge, nous vous enverrions en échange 2 
livres de Staline : x; «*• m 

"L'homme le capital le plus précieux", 
suivi de "pour une formation bolchevique". 

"Le marxisme et la question natio­
nale". 

Pour la somme de 25 F (frais de port 
compris) 

- Le Manifeste du Paru Communiste IK. 
Ma,x & F. Engelsl. 

- Salaire, prix, profil IK. Marxl 
- L'état et / J révolution ILéninel. 
- L'impérialisme, stade suprême du Ca­

pitalisme (Lénine!. 
- La maladie înfantife du communisme 

{Lénine). 
- Les principes du Léninisme (Staline). 
- Citations du Président Mao (petit livre 

rouge). 
- Les 4 essais philosophiques (Muo-T$é-

Toungl 
- Vive la victoire de la dictature du 

prolétariat (édité par les camarades Chinois 
en commémoration de la commune d? 
Paris). 

- Célébrons le 50° Anniversaire Ou Part. 
Commomite Chinois 

- Brève histoire du Parti des Travailleurs 
du Vietnam 

Brochures éditées par F R O N T R O U G E 

- Gare à la revanche, la commune vain 
cral 

- Contre le Soontjnéisme. .*> a * 
- Une collection des numéros paru, 

depun le n° 8 (indiquer les numéros Qu* 
vous voulez). * s» 

Et un abonnement à FRONT ROUGt 
pour 3 mois : soit pour vous-même, toit 
pour un tiers /indiquer l'adresse). 

Au cas où vous tariez abonnés, vous er 
vos amis, nous vous enferrons en tW—peg fc 
"Cour des fermages" reproduction de sta 
'uetiet révolutionnaires chinoises. 

Front Rouge 3 

échec à l'expulsion 
d'un travailleur immigré 

Sadok est une injustice flagrante". 
Injustice par rapport à quoi ! La 
légalité bourgeoise, le sens de l'homme 
en général ? Le comité dans une lettre 
pétition au ministre de la santé fait 
appel à son "sens de l'homme" ! 

2. l'opportunisme de la C.D.P. ré­
side d'abord dans l'absence de lutte 
contre ces mots d'ordre et cette 
conception humaniste de la lutte de 
classe. Mieux, il consiste à les justifier, 
à les reprendre, sous prétexte que ces 
mots d'ordre sont seuls capables de 
réaliser la plus large unité, condition 
soi-disant nécessaire pour le succès de 
la lutte. D'autre part, le seul point sur 
lequel les militants de la C.D.P. 
essaient de dépasser cette lutte contre 
"l'injustice flagrante", c'est pour dire 
comme leur porte-parole Sadok 
Mabrouk "S i aujourd'hui nous obte­
nons la Carte pour le camarade Sadok, 
demain nous l'obtiendrons pour tous 
les travailleurs immigrés, employés illé­
galement, embauchés sans papier". Ce 
qui veut dire si l'on en reste là : c'esl 
par l'élargissement de telles luttes par­
tielles, que l'impérialisme français 
abandonnera sa férocité à l'égard des 
peuples des colonies, que l'oppression 
capitaliste sur le prolétariat immigre 
sera abolie. Inutile donc de taire la 
révolution prolétarienne, de briser, de 
frapper à mort l'appareil d'état. C'est 
une conception anarcho-syndicaliste, 
le refus de préparer systématiquement 
le prolétariat à cette tâche : la 
révolution. 

La large unité réalisée, après avoir 
servi dans un premier temps à popula­
riser le "cas Sadok" dans la presse, 
permettra parla suite aux réactionnaires 
vivant de l'exploitation impérialiste, 
l'organisant, tel l'èvèque, le député-
maire P . " C " . F . , les gaullistes du 
M.S.F., et fauristes, de s'associer au 
mouvement et de tenter de le récupé­
rer en dénonçant eux aussi "l'injustice 
flagrante". 

Mais surtout cette ligne réformiste 
se concrétise particulièrement par l'o­
rientation opportuniste donnée à la 
manifestation massive du 26 avril. 
L A M A N I F E S T A T I O N 
DU 2 6 A V R I L 

Cette manifestation lut un succès, 
essentiellement par sa composition 

sociale : 800 personnes dont de nom­
breux travailleurs immigrés. Le thème 
principal en fut : "Français, immigrés 
tous unis". Son succèsfoien plus que la 
grève de la faim du curé de Sénar­
pont), inquiéta les réactionnaires, qui 
se bousculèrent alors pour récupérer le 
mouvement de masse. Le P . " C " . F . , 
s'illustrant dans cette tentative, après 
avoir refusé d'agir pour Sadok, dépé­
cha ses élus pour protester à la 
préfecture contre l'injustice flagrante... 
après la manifestation. 

Cependant, la ligne du comité em­
pêcha la manifestation d'être un succès 
total. Elle fut orientée non pas contre 
notre ennemi l'impérialisme français et 
ses agents, mais comme une manifes­
tation "dans l'ordre et la dignité" (pas 
de drapeaux rouges), visant à appuyer 
les négociateurs non seulement du 
comité, mais du P.S.U. et de la 
C.F .D .T . Pour cela pas de mots d'ordre 
combatifs contre le préfet mais la 
demande respectueuse : "Préfet, une 
réponse". 

L'unité des immigrés et des français 
n'était pas orientée contre l'impé­
rialisme, mais simplement contre le 
racisme et ! e fascisme, mots d'ordre de 
confusion par leur caractère défensif 
qui, s'ils n'arment pas le prolétariat 
permettent de rallier la bourgeoisie 
libérale et la petite bourgeoisie. 

Cette ligne réformiste devait appa­
raître tout à fait clairement dans la 
lettre-pétition au ministre quelques 
jours plus tard. 

L A B O U R G E O I S I E C E D E 
POUR C O N C L U R E L ' A F F A I R E 

A ce moment de la lutte, la bour­
geoisie décide de céder en vue de 
tenter de protéger l'essentiel : ne pas 
dévoiler sa nature impérialiste. 

En effet quelques iours après la 
manifestation, alors qu'une partie du 
comité de soutien décide de durcir 
l'action (occupation de l'O.N.I. et de 
la préfecture), le député U.D.R. 
Bignon fait savoir par la presse qu'il a 
"personnellement obtenu en accord 
avec le préfet une décision conjointe 
de M, le ministre du travail et de M. le 
ministre de l'intérieur qui permettra à 
Sadok Djéridi de séjourner et de tra­
vailler en france pour une période de 3 
ans", et qu'il a fallu pour cela consi­

dérer que "cette famille ne devait pas 
être le jouet d'actions politiques qui ne 
pourraient que lui faire le plus grand 
tort". 

C'est clair : la bourgeoisie cède pour 
éviter que l'affaire ne prenne une 
tournure politique ; elle tente aussi, 
mais la. la manœuvre est grossière, de 
faire croire que si Sadok a obtenu 
satisfaction, c'est grâce à un don géné­
reux du préfet, du député U.D.R., ou à 
une demande des élus du P . " C " . F . , et 
non parce que près d'un millier de 
personnes sont descendues dans la rue. 

Cependant il est faux et illusoire de 
qualifier comme le fait le comité de 
soulien cette "victoire de totale" et 
"absolue". Même si le rôle du comité a 
été décisif dans cette lutte. 

L E T R A V A I L D E S 
M A R X I S T E S L E N I N I S T E S 
DE F R O N T R O U G E 

Participant aux initiatives justes du 
comité de soutien, ils développèrent 
principal 
tique au 
classe ou 
que le ca 
injustice, 
produit i 

une propaqa de polî-
e dans la 
, montrant 
une simple 
er. mais le 
itation co-
lOtre bour-

systeme d ext 
lonialisie et impérialiste d 
geoisie. 

Situant la lutte de Sadok dans le 
cadre de la lune prolongée contre 
l'impérialisme Irançais, ils appelèrent à 
participer à cenc lutte, en ayant pour 
but de transformer le mouvement de 
soutien fortement humanitaire en 
mouvement de combat contre 
l'impérialisme français. 

A la mise en avant exclusive du mot 
d'ordre exigeant" une carte de travail 
pour Sadok". ils opposèrent la lutte 
résolue contre l'expulsion des travail­
leurs immigrés, contre l'impérialisme 
en crise, qui organise une armée per­
manente de chômeurs dans la métro­
pole et les néocolonies. 

A l'unité des travailleurs français et 
immigrés se limitant à la défense 
contre "le racisme-fascisme", ils 
opposèrent l'unité de combat du pro­
létariat de France et des peuples oppri­
més contre leur ennemi commun : 
l'impérialisme français. 

Correspondan t A miens. 

lyon : malgré les trotskistes 
parasites des révisionnistes 
manifestation de soutien 
au peuple vietnamien 

V i e t n a m 
3 0 années 
de victoire en victoire 

Le président Ho-Chi-Minh, guide du 
peuple, au cours d'une réunion du BP 
du PTV (Bureau politique du Parti des 
Travailleurs du Vietnam), écoute un 
exposé du général GIAP sur la prépa­
ration de Dien Bien Phu. 

Le 15 mai, les communistes mar­
xistes-léninistes de Front Rouge ont 
participé a une manifestation unitaire 
de solidarité aux peuples indochinois. 
C'est sans faire aucune compromission 
avec les organisations social-
démocrates (PSU, CFDT) et trots-
kystes (Ligue) que nous avons mobili­
sé, mais sur la hase de notre soutien 
aux luttes de libération nationale : 
exalter les victoires de plus en plus 
éclatantes des peuples indochinois 
comme preuve marquante de l'excel­
lente situation de la révolution mon­
diale jamais connue jusqu'alors, 
comme grand encouragement pour le 
prolétariat de notre pays, comme sou­
tien énergique aux peuples révolution­
naires de tous les pays. 

Sur les 1000 manifestants, 200 sont 
groupés avec nous sous 2 immenses 
drapeaux du F.N.L. et de la R.D.V. 
Deux banderoles avec les mots d'ordre 
"Vive la solidarité du prolétariat de 
France et des peuples indochinois I " 
"La clique US-Thieu sera balayée, le 
peuple vietnamien vaincra ! " portent 
les portraits de Marx, Engels, Lénine, 
Staline et Mao. Des drapeaux rouges et 
des portraits de Ho-Chi-Minh et de 
Mao-Tsé-T'jung indiquent avec force 
notre volonté d'affirmer que la guerre 
révolutionnaire du peuple vietnamien 
est partie intégrante de la révolution 
mondiale. Avant même le départ de la 
manifestation nous crions nos mots 
d'ordm : "La guerre du peuple est 
invincible ! ", "Vive le Parti des tra­
vailleurs du Vietnam ! ", "Vive la 
Chine Rouge, grand arrière des peuples 
indochinois f ", "Ho-Chi-Minh Mao-
Tsé- Toung ! ". 

Ceci n'est pas du goût de tout le 
monde et principalement des trots-
kystes. Ils ne veulent pas d'une 
manifestation exaltant la force invin­
cible de la guerre du peuple, facteur 
primordial de la débâcle de l'impéria­
lisme. Ils ne veulent pas d'une manifes­
tation glorifiant le PTV dirigeant la 
révolution vietnamienne. 

Or, plus la manif avance, plus nos 
mots d'ordre sont forts. Les trots-
kystes sont alors obligés de se montrer 
sous leur vrai jour, celui de parasite des 
révisionnistes Comme eux, ils utilisent 
contre nous leur service d'ordre pour 
nous isoler et empêcher le reste de la 
manif de reprendre nos mots d'ordre. 

Us dévoilent alors que, pour eux, 
soutenir la lutte du peuple vietnamien, 
c'est le faire "à la révisionniste" par un 
défilé de protestation contre l'escalade 
de l'agression US. C'est-à-dire non 
seulement cacher, mais s'opposer à ce 
que soit montré le nouveau rapport de 
force à l'échelle mondiale imposé par 
la guerre révolutionnaire des peuples 
d'Indochine et définitivement favo­
rable à la révolution. C'est-à-dire, ten­
ter de faire avaler le mot d'ordre 
trompeur et imposteur étalé sur une de 
leurs banderoles "La solidarité interna­
tionale brisera le blocus de Nixon". 
Avancer un tel mot d'ordre, c'est 
pasticher le mot d'ordre révisionniste 
"Seul l'appui de l'URSS et de l'opi­
nion publique mondiale brisera le blo­
cus" ; c'est ainsi nier que c'est la lutte 
armée sur le terrain qui sera décisive 
pour abattre l'impérialisme. Se 
conduire ainsi, c'est rendre ouver­
tement service à l'impérialisme. 

Leurs manœuvres n'ont pas pu 
briser nos rangs ni amoindrir notre 
détermination. Nous avons riposté à 
leurs provocations et continué a crier 
et imposer nos mots d'ordre qui 
traçaient une nette ligne de 
démarcation. 

Les marxistes léninistes doivent sans 
relâche lutter contre les trotskystes 
qui, pour grossir leurs rangs et accom­
plir leur tâche contre-révolutionnaire 
essayent d'attirer dans leurs rangs des 
jeunes écœurés par le pacifisme du 
P"C"F amalgament à leurs mots 
d'ordre de trahison des mots d'ordre 
plus combattants criés du bout des 
lèvres tels que "Vive le peuple en 
armes ! ". Cette pratique d'imposteur 
leur permet de tromper un nombre 
encore grand de feunes et de prérendre 
à la direction du mouvement anti­
impérialiste. Nous devons empêcher 
une telle opération usurpatrice ! 
Balayons tout libéralisme à l'égard des 
trotskystes i Démasquons les aux 
yeux des masses à chaque occasion et 
particulièrement en intervenant active­
ment dans des manifestations de ce 
genre f C'est par la lutte contre le 
révisionnisme et son appendice trots-
kyste que la lutte anti-impérialiste 
atteindra sa cible ! 

Correspondant Lyon 

Le peuple vietnamien a une longue 
expérience de lutte anti-impérialiste, 
anti-féodale et démocratique. Au cours 
de son histoire récente, il a tenu en 
échec plusieurs impérialismes. Son pre­
mier agresseur fut l'impérialisme fran­
çais. 

L A R E V O L U T I O N D'AOUT 
E T L A P R E M I E R E R E S I S T A N C E 

La 2 e guerre mondiale a créé une 
Situation nouvelle. En 1 9 3 9 , le Viet­
nam alors colonisé par l'impérialisme 
français passe sous la domination des 
fascistes Japonais. La 2 e guerre 
mondiale marque un affaiblissement 
du système impérialiste à l'échelle 
mondiale : la défaite provisoire des 
impérialistes Japonais. Allemands et 
Italiens, la faiblesse des impérialismes 
français et britannique ; seul l'impéria­
lisme US tire son épingle du jeu et 
renforce sa position dominante. Les 
peuples du monde imitent à profit 
cette situation pour donner un nouvel 
essor à la guerre de libération nationale 
(Algérie, Madagascar, Indochine...). 
Aux premiers rangs, le peuple vietna­
mien : après un patient travail de 
préparation de 3 9 à 4 5 , le parti com­
muniste Indochinois se saisit du 
moment propice pour lancer l'insurrec­
tion générale : c'est la révolution 
d'août, soulèvement du peuple tout 
entier, qui aboutit à la création de la 
République Démocratique du Viet­
nam, présidée par Ho-Chi-Minh. Le 
peuple vietnamien sans avoir eu le 
temps de consolider le pouvoir popu­
laire, se trouve rapidement confronté 
de nouveau à l'impérialisme français 
qui prend directement la relève des 
fascistes japonais. Les forces popu­
laires entament la première guerre de 
résistance qui durera près de 9 ans. Dés 
1 9 4 5 . se profile derrière l'impérialisme 
français, qui n'a plus la puissance 
nécessaire pour mener à lui tout seul 
une nouvelle guerre d'agression, 
l'ombre'du ''protecteur américain". La 
déroute française s'accentuant, "l'aide 
américaine" ira en augmentant : à 
partir de 1 9 5 0 , sous couvert d'un 
"accord d'aide mutuelle" les USA fi­
nancent le corps expéditionnaire fran­
çais (jusqu'à 9 0 - ; en 1954 ) et envoient 
leurs premiers "conseillers militaires". 
Dans les années 53-54 , l'échec de 
l'impérialisme français est évident pour 
tout le monde : l'impérialisme US 
change alors de tactique et plutôt que 

de continuer à combattre par corps 
expéditionnaire français interposé, il se 
prépare à prendre directement l'affaire 
en mains. La chute de l'énorme camp 
retranché de DIEN BIEN PHU (16 0 0 0 
hommes) le 7-5-54 consacre la défaite 
de l'impérialisme français et te conduit 
directement à la signature des accords 
de Genève en juillet 54 . 

L E S A C C O R D S DE G E N E V E 
Ils reconnaissent l'indépendance, la 

souveraineté, l'unité «t l'intégrité terri­
toriale du Vietnam, créant une ligne de 
démarcation militaire provisoire de 
part et d'autre du 1 7 e parallèle. Les 
troupes françaises doivent se regrouper 
au sud de cette ligne "qui n'est en 
aucun cas une limite politique ou 
territoriale" (article 6 | . Ils interdisent 
toute alliance militaire, introduction 
de matériel de guerre, de troupes, 
toute installation de bases au Vietnam. 
Ils prévoient enfin pour 1 9 5 6 . des 
élections générales pour la réunifi­
cation du pays. Ces accords sont la 
concrétisation, sur le papier, d'un 
rapport de forces. L'impérialisme fran­
çais en Indochine était à bout de 
forces, mais l'impérialisme US prêt à 
prendre la relève : la Viet Minh ne 
pouvait donc pas envisager, dans l'im­
médiat, la victoire totale qui est 
proche aujourd'hui. Grâce à Dien Bien 
Phu, il a imposé à l'impérialisme 
français la reconnaissance de l'unité et 
de l'indépendance du Vietnam, le re 
trait des troupes d'agression au nord. 
Mais à partir de ce rapport de force, le 
Viet Minh poursuit activement les pré­
paratifs de la libération complète du 
territoire : édification du socialisme au 
nord, maintien dans le sud des cadres, 
retour des combattants des forces po­
pulaires, regroupés au nord, dans leurs 
villages d'origine au sud. 

Les USA n'ont pas signé ces 
accords, mais ils ont fait semblant de 
les approuver, pour peu de temps après 
les avoir chiffonnés sans vergogne. Les 
garanties internationales, la signature 
de l 'URSS et de la Chine au bas des 
accords n'ont rien changé. C'est pour­
quoi aujourd'hui, les communistes Chi­
nois refusent toute solution dans la­
quelle ils serviraient de caution inter­
nationale à la fourberie des impéria­
listes. 

L A D E U X I E M E R E S I S T A N C E 
Les visées impérialistes US ont pour 

but de faire du Sud-Vietnam une 

néocolonie et une base d'agression 
contre le nord. Ils mettent en place le 
régime fantoche de D iem appuyé sur 
les féodaux et la bourgeoisie compra-
dore, financé, équipé, inspiré par les 
USA. Le régime OlEM viole systémati­
quement les accords de Genève : 
rupture des relations avec le nord, 
sabotage des élections générales de 
1 9 5 6 q u i . de l'avis même 
d'Eisenhower. auraient conduit à la 
victoire des partisans d'Ho-Chi-Minh. 
Les luttes populaires se développent 
pour le respect des droits démocra­
tiques élémentaires et l'application des 
accords de Genève. Diem se livre à la 
chasse aux sorcières contre les mili­
tants révolutionnaires. Les luttes 
populaires n'en deviennent que plus 
dures. Dés 1 9 5 9 . les luttes d'auto­
défense menées en liaison avec la lutte 
politique paralysent l'administration 
fantoche dans les villages, liquident ses 
représentants les plus hais. En 1960 . la 
création du Front National de Libéra­
tion correspond à un pas franchi dans 
la politisation des masses : elles recon­
naissent dans l'impérialisme US, ses 
valets bourgeois compradores et grands 
propriétaires fonciers, l'ennemi princi 
pal du peuple vietnamien. 

La création du Front précède celle 
des Forces Armées Populaires de Libé­
ration, nouvelle étape dans l'organisa­
tion militaire de la lutte des masses. 
Cet échec amène les impérialistes à 
changer une nouvelle fois de tactique. 

LA G U E R R E S P E C I A L E : 1961-64 
Mise en route par Kennedy et John­

son elle vise à liquider le mouvement 
patriotique au Sud-Vietnam en 18 
mois. Le plan Staley-Taytor prévoit : 
— le regroupement des populations 
rurales dans 16 0 0 0 camps de concen­
tration ("hameaux stratégiques") 
— l'encadrement de l'armée fantoche 
de Saïgon par les conseillers militaires 
US. La résistance populaire, à la fois 
politique et militaire, met en échec la 
"guerre spéciale", provoque la liquida­
tion de Diem par les USA, détruit les 
hameaux stratégiques et libère 4 / 5 du 
terr i to ire sud-vietnamien (zones 
libérées). Washington a beau recourir à 
la guerre aérienne contre le 
Nord-Vietnam dés août 6 3 , c'est un 
nouvel échec. 

L A G U E R R E " L O C A L E " OU 
" G U E R R E L I M I T E E " : 1 9 6 5 - 6 8 

Devant l'échec de la "guerre spé­
ciale", l'impérialisme US change une 
nouvelle fois de tactique et recourt à 
l'escalade. Il envoie au Sud-Vietnam 
un important corps expéditionnaire 
américain augmenté de troupes satel­
lites (Thaïlandais, Coréens du Sud 
e t c . ) . De 2 0 0 0 0 0 hommes en 1 9 6 5 . ce 
corps expéditionnaire passera à 
500 0 0 0 hommes en 67 auxquels il 
faut ajouter 6 2 0 0 0 hommes de Saïgon 
(très souvent recrutés de force) et 
6 5 0 0 0 hommes de troupes satellites. 
Ils renforcent l'intervention de 
l'aviation et de la marine. 

Ce qui fait la force du combattant 
vietnamien, c'est qu'il est dans la 
population comme "un poisson dans 
l'eau" : l'objectif de l'impérialisme 
dans cette nouvelle étape de l'agression 
sera donc "vider l'eau pour asphyxier 
le poisson". Pour ce faire : 

1 . les Amér ica ins montent 
d'énormes opérations de ratissage et 
d ' e n c e r c l e m e n t . d é p l a c e n t 
massivement les populations, massa­
crent, rasent les villages, écrasent cer­
taines régions du Sud-Vietnam sous les 
bombes, le napalm et les défoliants, 
tentent de réduire les bases d'appui du 
F N L . 

2 . ils tentent de couper les commu­
nications des combattants du sud avec 
le nord en intensifiant la "guerre 
spéciale" au Laos et les bombarde­
ments de la piste Ho-Chi-Minh. 

3. ils s'attaquent enfin directement 
à l'arriére que représente le Nord-
Vietnam en intensifiant la guerre 
aérienne pour tenter de désorganiser le 
soutien logistique aux combattants du 
sud et briser le moral de la population. 
Une fois encore l'impérialisme n'at­
teindra pas son objectif. 

En février 6 8 , l 'offensive du têt 
consacre l'échec de la guerre" locale? 
Forces Armées et population du Sud-
Vietnam se soulèvent sur tous les 
théâtres d'opération : 6 4 villes, 24 
bases aériennes. 3 5 points névralgiques 
US et fantoches sont attaqués. Le F N L 
prouve sa capacité à organiser des 
attaques coordonnées dans tout k 
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pays, jusque dans tes villes, dernier 
refuge US-fantoches. Le Front se 
renforce avec la création de l'Alliance 
des Forces Nationales à Hué et 
l'Alliance des Forces Nationales et 
de Paix à Saïgon. A partir de l'offensive 
du Têt, la décision appartient sans 
retour aux Forces Populaires. Le gou­
vernement US est obligé de cesser le 
bombardement sur le Nord-Vietnam, 
d'accepter la négociation (conférence 
de Paris). 

L A V I E T N A M I S A T I O N (1968-72) 
En janvier 69. la conférence de Paris 

s'ouvre. Dans les faits, Nixon cherche 
toujours une victoire militaire et 
politique au Vietnam ; les négociations 
de Paris ne sont qu'un alibi. Devant 
l'échec militaire sur le terrain, la lo­
gique de l'impérialisme c'est 
l'extension de la guerre : intervention 
militaire au Cambodge (mars 70). ac­
centuation de l'agression au Laos. 
Cependant, les échecs répétés et le 
développement des luttes aux USA 

même, vont pousser les impérialistes 
US à tenter de camoufler l'extension 
du conflit en appliquant la politique 
"faire combattre les vietnamiens 
contre les vietnamiens", en amorçant 
le retrait de leurs troupes terrestres 
tout en augmentant leur soutien maté­
riel aux fantoches. De plus, la 
réduction des forces US n'est qu'un 
leurre puisque dans le même temps 
Nixon renforce les troupes US autour 
du Vietnam notamment en Thaïlande. 

La "vietnamisation" devait aussi 
permettre de montrer la représentativi­
té et la solidité du régime Thieu. Dès 
1969 le F N L y répond en créant "le 
G o u v e r n e m e n t Révolut ionnaire 
Provisoire" (GRP) au Sud. L'offensive 
déchenchée le 30 mars 1972 par les 
Forces Populaires a balayé la "vietna­
misation". Le blocus des ports et les 
bombardements intensifs du Nord-
Vietnam n'ont pas plus de chances de 
succès que toutes les tentatives précé­
dentes. 

souscription 
Caen 
Besançon 
Boulogne s/Mer 
Villefranche s/Saône 
Caen 
Lyon 
Strasbourg 
Rennes 
Sochaux 

330 
50 
70 

100 
60 

1000 
50 
10 

100 

Besançon 50 
Longwy 25 
Lyon 100 
OyOnnax 90 
Caen 602,50 
Lyon 219 
Besançon 130 
Lyon 1260 
Total 4246,50 

Nixon et Brejnev prétendent 
régler les affaires du monde 

Nixon est à Moscou. Il y a quelques 
mois, le même Nixon discutait à Pékin 
avec Chou-en Laï. Rappelons nous ce 
que titrait à l'époque la presse sovié­
tique : " L a politique chauvine de 
grande puissance de la Chine"... Ce qui 
est sorti des discussions ne trahit en 
rien les intérêts des peuples du 
monde : c'est un recul important de 
Nixon sur des questions ne concernant 
que Pékin et Washington, comme 
Taïwan (Nixon a reconnu l'apparte­
nance de Taïwan à la Chine). Quant 
aux autres problèmes, comme celui du 
Vietnam, le communiqué final n'a fait 
que citer séparément tes positions, 
inconciliables des 2 parties, sans 
aucune concession de la part des com­
munistes Chinois. 

Le voyage de Nixon à Moscou est de 
nature complètement différente. De 
l'aveu même des dirigeants soviétiques, 
il s'agit de discuter de "problèmes 
planétaires". Les "problèmes plané­
taires", ce sont ceux des peuples du 
monde, et voilà les 2 superpuissances 
décidées a en discuter, et à essayer de 
les régler par dessus la tète des princi­
paux intéressés. 

La paix de Bre/nev et Nixon : l'occupation de la Tchécoslovaquie par les troupes soviétiques en 68 

UNE A L L I A N C E 
C O N T R E R E V O L U T I O N N A I R E 

C'est d'autant plus criminel que l'on 
sait par expérience sur quoi soviétiques 
et américains sont capables de s'en­
tendre. 1959. Khrouchtchev et Eison-
hower inaugurent "l'esprit de Camp 
David", le règlement de tous les 
problèmes mondiaux par la voie paci­
fique et la négociation : un an après, 
l'impérialisme US s'engage à fond dans 
l'agression contre le Vietnam et 
l 'URSS laisse faire. 1967, Kossyguine 
et Johnson relancent à Glassboro la 
coexistence à leur manière : un an 
après, les chars soviétiques envahissent 
la Tchécoslovaquie et les USA laissent 
faire. La paix que complotent entre 
elles les superpuissances impérialistes 
n'est pas celle à laquelle aspirent les 
peuples. C'est ainsi que depuis 1969. 
U R S S et USA poursuivent les négocia­
tions S A L T sur la limitation des armes 
stratégiques ; il en est sorti un traité sur 
la limitation des armes nucléaires. Ce 
traité empêche-t-il les USA au Vietnam 
de jouer sur le chantage à la bombe 
atomique ? Les récents événements 
prouvent que non. Ce traité n'a que 
l'avantage de limiter, entre les 2 
grands, une course aux armements qui 
leur coûtait cher... et surtout de pré­
server leur monopole atomique. Voilà 
le genre de paix que préparent les 2 
puissances impérialistes, une paix diri­
gée contre les pays qui veulent conqué­
rir leur indépendance, et, en ce qui 
concerne le S A L T , plus particulière­
ment dirigée contre la Chine Rouge. 

C'est du reste contre la Chine Rouge 
que l'entente des 2 puissances impéria­
listes est la plus solide. Il y a 3 mois, 
les dirigeants du Kremlin accusaient la 
Chine Rouge, recevant Nixon à Pékin, 
de "manœuvres anti-soviétiques". A 
notre Connaissance, la Chine n'a jamais 
entoure l 'U.R.S.S. d'un réseau de bases 
d'agression militaires. Par contre, c'est 
bien l 'URSS qui a un millier de soldats 
à la frontière chinoise et qui entretient 
l'armée indienne. C'est bien l 'URSS, 
en collaboration avec les USA, qui 
fournit les armes que le fasciste 
Suharto utilise pour massacrer par 
centaines de milliers les communistes 
indonésiens, et que le fantoche cam­
bodgien Lon Nol retourne contre le 
F U N K . Si on ajoute à çà les bases 
américaines au Japon, aux Philippines, 
à Taïwan et en Indochine, comment 
appeler çà sinon un réseau soviéto 
américain d'encerclement de la Chine 
Rouge. Voilà ce qu'est l'amitié de 
l'impérialisme US et du social-
impérialisme soviétique, une entente 
impérialiste, Contre-révolutionnaire, à 
l'échelle mondiale, dirigée contre les 
peuples du monde et les pays socia­
listes. 

UNE L U T T E POUR L E P A R T A G E 
DU MONDE 

Et pourtant l'entente soviéto-US 
n'est pas parfaite, ils s'opposent aussi. 
S'agit-il alors, comme le prétendent les 
révisionnistes soviétiques et français, 
d'un sursaut d'internationalisme prolé­
tarien, de la défense de l'indépendance 
de petits pays face à la rapacité de 
l'impérialisme US ? A u Moyen-Orient, 
les 2 grands sont face à face, chacun a 
ses alliés, sa zone d'influence, et. dans 
la Méditerranée voisine, c'est à celui 
qui alignera la plus grosssc flotte de 
guerre... L ' U R S S équipe entièrement 
l'armée égyptienne et n'hésite pas à 
fournir quelques armes aux combat­
tants palestiniens. Est-ce une recon­
naissance des droits du peuple palesti­
nien à l'indépendance ? Non, car en 
même temps. l 'URSS approuve avec 
les USA la résolution de l'ONU qui 
légitime le vol de la Palestine par 
Israël. Est-ce un soutien à la lutte du 
peuple palestinien ? Non car l 'URSS 
ne fournit â l'armée égyptienne qu'un 
armement défensif et qui lui permet de 
maintenir cette armée sous sa 
domination. Non. car en même temps, 
Hussein, le bourreau d'Amman, de 
retour de Washington s'apprête à aller 
à Moscou. Non, car Brejnev se partage 
avec les U.S.A. le renforcement de 
l'armée israélienne ; les USA four­
nissent l'armement , et l 'URSS des 
hommes, les 13 000 soviétiques immi­
grés en Israël en 1971 et les 60 000 
prévus pour 72. En réalité, quand le 
social-impérialisme soviétique s'oppose 
â l'impérialisme US. ce n'est nullement 
dans l'intérêt des peuples, mais pour 
défendre ses propres intérêts de grande 
puissance. Pour défendre ses intérêts 
économiques en Egypte, en Syrie et 
dans les autres pays arabes, mais aussi 
pour sauver sa façade, son masque 
"social", sans lequel l 'U.R.S.S. serait 
complètement déconsidérée. 

Il n'est du reste pas sans intérêt de 
rappeler que la dernière rencontre au 
sommet Kossyguine-Johnson à Glas­
sboro aux U.S.A en juin 67, coincidait 
avec la guerre des 6 jours, et que 
quelques mois après, l'ONU votait sa 
fameuse résolution de 67. coup de 
poignard dans le dos du peuple 
palestinien. Il serait étonnant que 
Johnson et Kossyguine n'en aient pas 
parlé à Glassboro. Malheureusement 
pour Nixon et Brejnev, quelle que soit 
leur volonté de s'entendre pour piller 
le monde. Moscou ne sera pas un 
nouveau Glassboro. Les peuples du 
monde sauront s'y opposer, le peuple 
vietnamien saura balayer toute 
tentative de dévoyer, vers une paix de 
compromis, sa lutte pour la victoire 
totale. 

Ê'cstauratian du capitalisme an MJRSS 

DEVELOPPEMENT DE L'EXPLOITATION DO PROLETARIAT SOVIETIQUE 
Les transformations de l'économie 

soviétique, imposées ces dern ères 
années par Brejnev et Kossyguine, ont 
été saluées comme une "imitation" du 
capitalisme, dès 1966 par le "Wall 
Street Journal", journal de Washington 
exprimant l'opinion de la haute finance 
des Etats Unis. En 1968, un autre jour­
nal du capitalisme américain "US 
News and World Report" s'est félicité 
des transformations en cours en 
U.R.S.S. en déclarant : "les activités 
de l'industrie et des services d'usage 
public soviétiques se développent 
d'après le système du profit", ce qui 
"marque que le système communiste 
en vigueur en UR.S.S. depuis près de 
50 ans commence à prendre fin. " Un 
tel éloge de la part du capitalisme 
américain est facilement compré­
hensible, puisqu'aujourd'hui ses mé­
thodes sont reprises facilement par les 
dirigeants soviétiques et par les diri­
geants des pays de l'Europe de l'Est 
sous domination de l 'U.R.S.S. C'est 
ainsi que depuis début 72 les futurs 
spécialistes de l'économie bourgeoise 
sont formés à l'université Karl Marx de 
Budapest, avec l'aide de professeurs de 
la "Business School", l'école des af­
faires du capital de l'université de 
New-York. 

La nouvelle bourgeoisie qui s'est 
emparée du pouvoir politique en 
Union Soviétique, a liquidé complè­
tement l'économie socialiste et rétabli 
le capitalisme. 

POUR L E S R E V I S I O N N I S T E S 
L A PRODUCTION N'A 
QU'UN BUT : 
L E P R O F I T 

Dès 1962, l'économiste bourgeois 
Libermann avait exposé dans la Pravda 
(journal du P."C".U.S.) les bases pour 
"un nouveau système économique". 
Ce nouveau système expérimenté sous 
Krouchtchev a commencé à être mis 

en application début 66 par la clique 
Brejnev-Kossyguine et généralisé en 
68-69. Ces années là marquent le 
retour à l'exploitation de l'homme 
par l'homme dans tous les domaines 
d'activité de l 'U.R.S.S. 

Dans un pays socialiste comme la 
Chine aujourd'hui, ou l 'U.R.S.S. hier 
sous la direction de Lénine et Staline, 
le but de la production est de satisfaire 
de mieux en mieux les besoins des 
masses populaires, d'apporter le sou­
tien le plus large possible aux peuples en 
lutte contre l'impérialisme et qui es­
sayent d'édifier un pays indépendant 
et libre. 

A l'opposé le C .C . du P."C".U.S. a 
proclamé clairement dans ses directives 
de 1965 que le but de la production en 
U.R.S.S. , c'est le profit. Quelle diffé­
rence avec les autres pays capita­
listes ? Les nouveaux bourgeois sovié­
tiques proclament qu'il s'agit d'être 
efficace, et que ce qui permet de juger 
si une entreprise est valable ou non, ce 
sont uniquement les bénéfices qu'elle 
fait. 

Pour Kossyguine. la recherche du 
bénéfice, c'est "le meilleur moyen de 
permettre aux entreprises d'élever leur 
rendement". Le C .C . du P ."C" .U .S . a 
spécifié que l'état ne s'intéresse qu'au 
montant des bénéfices réalisés par les 
entreprises et versés à l'état, et ne 
s'inquiète ni de la nature ni de la 
qualité des produits. Ainsi l'état 
contrôlé par les révisionnistes donne 
une grande indépendance à chaque 
entreprise (usine, kolkhoze) et a pour 
souci d'empocher une part des béné­
fices réalisés. Cette indépendance c'est, 
la liquidation du plan national destiné 
à satisfaire les besoins des masses 
populaires. Les dirigeants soviétiques 
disent qu'ils veulent en finir avec le 

système "bureaucratique" (c'est-à-dire 
le plan socialiste) tel qu'il existait sous 
Lénine et Staline. Ils veulent soi-disant 
laisser l'initiative aux entreprises "à la 
base", et ainsi l'économie marchera 
mieux. 

Quelle est la réalité ? Et d'abord 
qui dirige aujourd'hui les entreprises 
soviétiques ? 

DANS L E S U S I N E S E T L E S 
C O O P E R A T I V E S S O V I E T I Q U E S 
L E S T R A V A I L L E U R S 
N'ONT A U C U N POUVOIR 

C'est aux directeurs, ingénieurs et 
autres spécialistes que "le nouveau 
système" économique donne les pleins 
pouvoirs pour résoudre toutes les ques­
tions concernant "leur" entreprise, 
pourvu qu'ils remettent une part des 
bénéfices à l'état. D'après les nouveaux 
règlements officiels, les gérants de haut 
rang d'une entreprise peuvent "agir au 
nom de l'entreprise sans autorisa­
tion" ; ils peuvent, comme ils l'enten­
dent, faire n'importe quel usage des 
moyens de production et des fonds de 
roulement de l'entreprise. Ils peuvent 
fixer ou changer, comme bon leur 
semble, les salaires et les primes pour 
les ouvriers et les employés. Ils peu­
vent à leur gré recruter ou licencier, ou 
sanctionner les ouvriers, et décider de 
l'organisation du travail et des effectifs 
du personnel. Selon les directives du 
C.C . du P . ' C . U . S . dans les usines, le 
nouveau système" est un système de 
direction basé sur la gestion "par un 
homme seul". Les réformes imposées 
par les révisionnistes engendrent la 
p a u p é r i s a t i o n du p ro lé ta r i a t 
d'U.R.S.S. : les licenciements, le chô­
mage, les accidents du travail, dont 
nous parlons dans cet article, l'écart 
croissant entre le salaire d'une minori­

té de priviligiés et le salaire de la masse 
des prolétaires, la hausse continue des 
prix, la pénurie due à l'anarchie et à la 
libre concurrence, l'oppression et la 
repression sanglante, dont nous parle­
rons dans le prochain numéro de Front 
Rouge. 

L I C E N C I E M E N T S ET CHOMAGE 
POUR L E S 
T R A V A I L L E U R S S O V I E T I Q U E S 

Guidés par la chasse aux bénéfices, 
tout comme dans une entreprise capi­
taliste, les dirigeants d'entreprises so­
viétiques procèdent souvent â des li­
cenciements en grand nombre sous 
prétexte "de libérer l'entreprise de 
surplus de personnel", et les femmes 
(parce qu'elles sont enceintes ou obli­
gées de s'absenter pour soigner leurs 
enfants), et les vieux ouvriers (qui ont 
du mal à tenir les cadences) sont les 
premiers touchés par les licenciements. 
Les exemples abondent : après l'intro­
duction du "nouveau système", les 
directeurs de 5 firmes d'automobile de 
Moscou et de Leningrad licencièrent 
239 personnes en 5 mois pour pouvoir 
amasser des profits plus exorbitants en 
versant moins de salaires. Dans cette 
course aux profits, le directeur de 
l'usine d'entretien de camions n ° 1 5 
de Moscou liquida d'un seul coup 10 ï 
des ouvriers. De 67 à 69 , le combinat 
Chtchékino et l'usine n ° 2 Four 
manov, augmentant l'intensité du tra­
vail d'une partie des ouvriers, ont 
chassé les autres, en licenciant plus de 
1 800. Selon la revue officielle sovié­
tique "Les Problèmes Economiques", 
en 1969 le pourcentage de chômeurs 
parmi les habitants valides était de 6 à 
7% à Moscou et à Leningrad, en 
moyenne de 20 % dans toute 
l 'U.R.S.S. 

Le chômage frappe particulièrement 
certaines régions d'U.R.S.S. dont cer­
taines républiques sont transformées 
en véritables colonies, ainsi en Asie 
Centrale et au Kazakhstan, où. sous 
prétexte de rentabilité la nouvelle 
bourgeoisie soviétique se refuse à déve­
lopper l'industrie, préférant la main­
tenir vers les grands centres déjà ins­
tallés, notamment en Russie où sont 
concentrés plus des 2 /3 de l'industrie. 

C A P I T A L S O V I E T I Q U E 
ASSASSIN 

Pour accroître leurs bénéfices, les 
chefs d'entreprises soviétiques rangent 
dans les dépenses inutiles tout ce qui a 
trait à la sécurité des travailleurs. 
Ainsi, les dirigeants du charbonnage 
"Komsolmol" relevant de la Compa­
gnie des Houillères "Lénine" ont en­
freint délibérément les règlements sur 
la sécurité du travail pour gagner des 
primes. Depuis avril 67. pour augmen­
ter le rendement, on a abandonné dans 
cette mine la pulvérisation d'eau dans 
les fronts de taille avant l'abattage, 
mesure destinée à réduire la quantité 
de poussière. Il en résulte que les 
mineurs travaillent dans une atmos­
phère chargée de poussière au-delà de 
la limite autorisée, pendant de longues 
journées. Quant aux contrôleurs pour 
l'aération qui devraient normalement 
intervenir, ils ferment les yeux car une 
production dépassant le plan leur rap­
porte â eux aussi des primes 
importantes. En mars 72 plus de 20 
ouvriers ont été tués dans un accident 
du travail à l'usine des postes de radio 
de Minsk. Selon l'agence Tass elle 
même, l'accident est dû à un manque 
de mesures de sécurité. 
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